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RÈGLES PARTICULIÈRES

POUR LES SŒURS QUI ONT SOIN DES GALÉRIENS

1. Comme l’employ qu’on a auprès des Galériens est un des plus difficiles et dangereux que les Sœurs de la Charité ayent, tant à cause du maniement de l’argent qu’on y a, qu’à raison de la qualité des personnes qu’on y hante, aussi est-il un des plus méritoires et agréables à Dieu, quand on s’en acquitte comme il faut ; pour ce qu’on y exerce en un haut degré, les œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles à l’égard des plus misérables de corps et d’âme qu’on sçauroit quasi imaginer ; c’est pourquoi celles qui sont appelées de Dieu à ce Saint exercice, doivent d’une part tâcher de s’en rendre dignes par la pratique des vertus requises, et par une exacte observance de leurs règles ; et de l’autre s’encourager et avoir une grande confiance en notre Seigneur Jésus Christ en la vue qu’en assistant ces pauvres gens, elles lui rendront un service qui lui agrée autant ou plus que s’il étoit fait à sa propre personne ; et que par conséquent il ne manquera pas de leur donner en récompense les grâces nécessaires pour surmonter toutes les difficultés qu’elles y pourroient rencontrer, outre la riche couronne qu’il leur réserve dans le ciel.

2. Leur service consiste à servir corporellement et spirituellement tant en santé qu’en maladie les pauvres forçats qui sont détenus à Paris, jusques à ce qu’ils soient partis pour être conduits sur les Galères. Et comme les règles des Sœurs des paroisses contiennent plusieurs avis qui se doivent aussi pratiquer par celles qui ont soin des Galériens particulièrement en ce qui concerne les malades, elles s’y ajusteront autant qu’il leur sera possible et de plus elles observeront les articles suivants. 

3. Pour ce qui regarde l’assistance corporelle de ces pauvres gens, elles apprêteront tous les jours chez elles leur manger, achetant elles-mêmes la viande et autres choses ordonnées pour leur nourriture et leur apporteront chez eux une fois le jour à l’heure précise leur petit ordinaire qui doit servir pour le dîner et pour le souper et si la marmite étoit trop pesante elles se feront aider par les Gardes.

4. Elles auront soin de les changer de linge tous les samedis et de faire blanchir le sale ; et en ce tems elles se souviendront de renouveler en elles l’esprit de pureté et de modestie, pour se prémunir contre l’insolence ordinaire à telles personnes en cette occasion. 

5. Quand ils seront malades elles en auront autant ou plus de soin que de ceux des paroisses prenant les tems propres pour les aller visiter ; leur apportant au dîner et au souper la nourriture nécessaire, et les médicamens quand il en sera besoin et surtout leur donnant ou procurant l’assistance spirituelle qui consiste à les consoler, encourager et instruire des choses nécessaires au salut, et particulièrement de la manière de faire une bonne confession générale ; les faisant confesser et communier de bonne heure ; et s’ils sont pour mourir moyenner qu’on leur donne l’extrême onction, et étant décédés les ensevelir, et procurer leur enterrement, et s’ils échappent les exhorter à mener une bonne vie à l’avenir.

6. Quand la chaîne sera prête à partir, elles auront soin de leur faire avoir des chemises et autres linges ; quand elle sera partie, faire vider et accommoder leurs paillasses et nettoyer bien la sale où ils étaient.

7. Et quoiqu’en tous tems elles doivent faire paraître une grande modestie et retenue, elles tâcheront néanmoins d’y faire une attention particulière, quand elles seront dans leur salle à leur rendre quelque service ne faisant pas semblant d’entendre leurs mots de gausserie ; s’ils n’étoient tout à fait insolents, auquel cas elles doivent leur répondre sérieusement, ou sortir.

8. Et bien qu’il soit fort difficile d’empêcher qu’ils ne commettent ces excès d’insolence contre elles et lors même qu’elles leur font plus de bien, elles ne laisseront pas d’y tâcher, et ce sera par le moyen d’une grande patience, et en priant Dieu pour eux en même tems, ainsi que faisoit Saint Etienne pour ceux qui le lapidèrent : et surtout elles se donneront de garde, de leur donner tant soit peu d’occasion de se plaindre d’elles ; et pour cela elles ne leur parleront point rudement, ni ne leur reprocheront point les mécontentements qu’elles auroient reçus d’eux ; ni ne contesteront non plus avec eux pour se justifier quand ils les accuseront faussement ; au contraire elles s’étudieront à ne leur dire mot sans grande nécessité et à les prendre par douceur et compassion, en la vue du pitoyable état où ils sont d’ordinaire, tant de l’âme que du corps ; et de ce qu’avec tout cela ils ne laissent pas d’être les membres de celui qui s’est fait esclave pour nous racheter tous de la Servitude du Démon.

9. Et d’autant que l’expérience a fait voir que la présence de quelque Dame a beaucoup de pouvoir pour arrêter de tels insolens, elles feront tout ce qu’elles pourront pour moyenner discrètement, qu’il y en vienne de fois à autre quelques-unes pour être présentes quand elles les servent. Et si cette charité se refroidissoit elles seront soigneuses d’en donner avis à leur Supérieure, laquelle verra avec le Supérieur ce qui sera expédient de faire pour remettre en vigueur ces saintes visites.

10. Elles prendront bien garde qu’en les allant servir, il n’entre avec elles des personnes suspectes, de mauvaise vie ou de mauvais conseil ; et pour éviter cela, jamais elles n’y en feront entrer que ceux de qui elles seront assurées qui leur pourront servir plutôt que de leur nuire.

11. Jamais elles ne se mêleront de porter aucune lettre ni accepter aucune commission pour eux, si ce n’est en ce qui concerne leur Salut et à condition que cela leur paroisse évidemment et que la Sœur Servante le juge ainsi, si pourtant elle pense devant Dieu être nécessaire qu’elles fassent quelques messages pour leur bien temporel ce ne sera qu’après en avoir demandé et obtenu le consentement du Supérieur ou du moins de leur Supérieure laquelle ne le donnera pas sans être bien assurée qu’il n’y a point de danger de le permettre.

12. Et pour obvier à de grands inconveniens qui arriveroient et prévenir tous les soupçons qu’on pourroit avoir d’elles de s’entendre avec les forçats, elles se garderont bien de s’entretenir avec pas un d’eux en particulier, ni ne donneront créance aux paroles qu’ils leur disent, non pas même lorsque leurs parens et amis leur parlent pour être aidés à les retirer de là ; n’était que dans l’apparence d’une grande nécessité, et de l’innocence du détenu, elles en eussent pris l’avis de la Supérieure et obtenu d’elle la permission d’en user autrement.

13. Elles se donneront pareillement bien de garde d’avoir aucune intelligence avec les Gardes des forçats et d’en laisser entrer pas un dans leur chambre si ce n’est à l’heure qu’ils viennent quérir la marmite quand elles est trop lourde, que s’ils ont nécessité de parler hors de ce cas, ce sera à la porte au bas de la montée ; à cet effet elles auront une sonnette à leur fenêtre qu’ils sonneront de la rue s’ils veulent parler à elles.

14. Elles seront soigneuses de bien ménager le bien des pauvres forçats et se garderont bien de se rien appliquer de leurs nourritures directement ou indirectement, et ne pas favoriser les marchands qui les fournissent au dommage des dits pauvres.

15. Celle qui fera la récepte et la dépense en tiendra registre pour en rendre compte quand elle en sera requise à ceux à qui il appartient et si elle reçoit une somme fort notable, elle en donnera avis à la Supérieure ; laquelle lui dira là-dessus ce qu’elle jugera à propos d’en faire, tant pour empêcher qu’il ne s’en perde que pour la bien employer.

16. Quand il y aura quelque dépense extraordinaire à faire pour eux elle en prendra aussi avis non seulement de la Sœur Servante, mais encore de la Supérieure ; laquelle selon la nécessité ou grande utilité qu’elle y verra lui dira d’en demander la permission à M. le Substitut du Procureur général, ou d’en user autrement s’il en est expédient.

17. Surtout elles auront soin d’avertir de bonne heure la Supérieure à ce qu’elle sache du supérieur s’il y aura des Ecclésiastiques pour faire la mission aux forçats, quand la chaîne sera faite.

18. Et afin qu’elles puissent mieux pratiquer tous ces avis, et que la charité qu’elles exercent en ce lieu réussisse davantage à la gloire de Dieu, à leur propre perfection, et au salut de ces pauvres affligés, elles feront plusieurs fois le jour des prières particulières pour invoquer le Saint esprit à ce qu’il purifie si bien leurs pensées paroles, et actions, particulièrement dans les tentations d’impureté si elles en avoient, qu’elles soient comme la lumière du soleil, qui passe continuellement sur les ordures sans pourtant se salir tant soit peu et après cela elles doivent avoir confiance que Dieu les exaucera comme il fit les trois enfans dans la fournaise ardente, puisque ce n’est que par charité et par obéissance qu’elles entreprennent cet employ. 

